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Jésus, l’homme qui désaltère vraiment ! 
 

La rencontre improbable de Jésus avec cette femme de Samarie nous invite à nous poser la 
question de nos aspirations les plus profondes : savons-nous ce qui nous désaltère ? connaissons-
nous nos attentes les plus fondamentales ? 

C’est à cet endroit-là que Jésus veut nous conduire à travers ce dialogue avec la Samaritaine :        
un véritable voyage intérieur pour nous révéler ce qui nous fait intensément vibrer. 

Non que Jésus néglige les besoins primaires comme l’eau, la nourriture, le repos.                          
Ne commence-t-il pas par lui demander à boire, tout simplement parce qu’il a soif ? Mais il ne 
s’arrête pas là. Il veut honorer toutes ces aspirations fondamentales qui font la dignité de tout être 
humain : la spiritualité, la vérité, la reconnaissance, l’amitié, la liberté, l’espérance. 

Jésus perçoit chez cette femme une quête maladroite de vérité, une attente spirituelle forte, 
une soif d’être reliée aux autres en général, à Dieu en particulier. Il l’aide à mettre de l’ordre dans 
tout cela, notamment dans son rapport aux autres. Cela passe par un travail en vérité : l’autre n’est 
pas un « produit » à consommer ! Elle semble collectionner les hommes comme d’autres les pots 
de Nutella ! Aimer l’autre comme soi-même, c’est-à-dire comme un être relationnel. Apprendre à le 
connaître et à le respecter. Cela passe par un dialogue et une écoute mutuelle. Un travail en vérité 
m’oblige à réguler mes relations pour ne pas m’y perdre. 

Les autres dont nous avons besoin aussi car c’est à travers leurs regards que nous sommes 
reconnus. Pour toutes ces raisons, Jésus consent à entrer en dialogue seul avec cette femme. 
Potentiellement il se met en situation d’adultère selon les prescriptions du judaïsme. Mais Jésus est 
disposé à prendre ce risque pour guider cette femme dans sa quête intérieure et la mener à ce point 
de bascule d’une foi libératrice. Cela passe par l’expression de son désir profond : « Donne-la-moi 
cette eau dont tu parles ».  Elle doit souffrir de n’être perçue que comme une femme « facile » dans 
sa ville ; pourtant elle aussi aspire à connaître le Messie, le vrai Dieu qui viendra la sauver avec 
tous les siens. Après l’avoir amené à reconnaître ses aspirations profondes, Jésus se révèle à elle 
comme Celui qui pourra y répondre. Cette expérience va devenir contagieuse. Il en est de la 
Samaritaine comme de chacun de nous.  

Jésus est la Vérité qui nous rendra libres. Il est le frère qui s’est incarné pour nous permettre 
de connaître Dieu et faire naître une nouvelle fraternité. Il est l’ami venu pour servir et faire de nous 
ses disciples dans l’aventure de la vie. 

Il est le Sauveur, Celui qui, dans sa Passion-Résurrection, apporte la Vie Éternelle que Dieu 
seul pouvait offrir. Ainsi le voulait-il depuis les commencements, mais nous l’en avions empêché de 
par notre volonté de puissance. Lui nous a réappris à la recevoir comme un fruit mûr. C’est ainsi 
qu’il s’est fait réconciliateur. Qu’il a rétabli une relation juste avec le Père. Il nous fait passer du 
stade d’enfants gâtés toujours prêts - comme les Hébreux pendant l’Exode - à se rebeller, au statut 
de Fils bien aimés qui vivent dans la confiance du lendemain remis dans les mains du Père.      
Jésus, en recevant tout de l’Éternel, nous remet à l’endroit et nous réapprend à hiérarchiser nos 
désirs pour que nous sortions de l’esclavage de nos besoins primaires. Il nous sort de l’ingratitude 
de notre « adolescence spirituelle », pour nous faire entrer dans l’âge adulte des relations 
respectueuses. C’est ainsi qu’il nous permet de répondre à nos aspirations les plus profondes.  
 

Pour faire de nous rien de moins que ses Amis. 


